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J det. | En pati dans le parc de St. Jus es le, eorléger toy at rans [Si dernièreineftt. là résidence roy ale a ätò fort affectée pa lä 
„La nAYE, ne E Te dub de Wellington qui se protgenait, à ‘chezal.. lr recqn- perte d'une collection d'objets d'art, celle de M‚ de Reuê, qui 
Arrivée du Rei en Angleterre. et Fiflastre guerrier et le-satua, efTaepueusemagt.. ON a passó,à Francfort, elle se rêjouit aujourd’ hui de l'acquisi- 


' ek : Londres, 25 juillet. _Quelquosì instanmaprès être arrigó à l'hôtel Mixart; le Rai a Hofinn esooledte sen nt bid ard 
á Roi est arrivé hier à 2-heures de Paprès-midià Woolwich gek le comté.d:Aberdeen, secrátaive-d’ ótat.des alffatres êtrarl.- Protectoûr des arts a fait tränsporter de” Rotterdam dan s cette 
„Hhopd.da steamer le Lijblope de la marine royale hollapdaise. Lp 4: pèrde, tel wonre de 5 ersey, a) vieomte Bawarden et lord Fileroy tósidence. - . en DE 
Ì àtajk attendu vers. midi, et le baron Dedel, ministre, ded à Somerset.» maan 
‘| En „est arrivò à Woolwich avant 10 heures avec le baron k cing h res, le Roi a qaitté, eel yr hôtel Mivart, dans un 
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On öcrit de Maestricht, 26 juillet : 

Dans la nuitdu 24 au 25 de ce nidis , les. resteà: vaörtolida Son 
Exe. feu le lientenant:gênéral A. J. 5: baron: Des Tombe, ex- 
humés au cimetière communal de natre ville; omt étâ traass 
| partésau Bastion St‚-Atttdine, où wrr ee vat: avart Ged próparó , 
et y ont élé ‘inWiurhós. Se fhritle à voulù assiëtet.à belle triste 
‘translation Où dit qu'un monümênt ünéraïre sèra rige sur ld 
tombe da défunt, et qu'il sera entouré d’ arbees;. assuròmerft 
de sautes ‘pleureürs; Gette homme de bien n'est plas, il est 
mort , il est enterré , mais sa mémoire restefa à jamaisen té- 
nèration. 


br et. 


Siljistre des Pays-Bas rde la-courde France, et M. Stra- ugham, et s'est rendu à |’ htel Benulent: pour faire visite au 
KE: Mers) pediater de Aógstian; Enden de la marée bi Beaufurt quis êté, oan» fe ‚glasse de. S. M. aa col+ 
T fer Pz erivóelda Cyetope, &. Dodt sit vEnda chez be - lógede ohrich à Oxford, Le Roi a'rendm viele banekuppe potes 
ben maindant la garnison, lord. Blomfield, avec qui il a membres de \'aristocratie ; à hit heeres,; SM. moppmpagnée 
ande enérevue. dea personnes de sa suite, s'est vendue à t'hôtel de Ia dëgation 
Lb U pen après midi, ie comte. Mortonet eeuritide Nelson Haod, | dea Pays-Bas où elloa dind. Le-dûc.de-Beaaford et, lopd Fitzroy 
iq ont étó dósignós par la:Reine pour être attachós à la per- ‘Vamerset étaient au dotetbredes convives. Áprès le diner le Roi 
“var: 8u Roi des Pays-Bas comme aides-de-camp d’ honneur | ét fes personnes quï avaïieht eu honneur d'êtreinvitées an dî- 
‘Fendant son séjour en Angleterre,sont arrivós à Woolwich dans. [ner royal dt agpistd à à la repirbsentation du théâtre italien. 
la voiture de la copr, avec deux autres voitnres et un char-àt } Dans | après-midi dmbassadeur d'Auirighe, le ministre de 
nies destings aj Koi et à sn suite; le cointe d’ Haddington, prék Russie, le chargé d'affaires de France, 'archevéque de Canter- 
Nier lord de Vamirauté, V'amiral Cockburn et le vice-agniral | bury‚-le duc et la duchesse. de Leeds, le marqais d'’Ezeter, le 
ige sant Agalement arrivés à “Wiolwich dans la matinée. marquis d'Aytesburg,-dte. soit venus s'inscrire à \'iSsel Mivart. | 
grand aambre de persannes s'êtaient rendues sur lequai de | “Aujaure' hui, le Roî s'est Beed de bonne heürg et à reen. en} … 
 Káasonal j pour assister au débarquement du Roi. Un défäche- | aadience le duc de Wellingtëin. et le baron-Dedel. . he 
Kp dorps dp là marine royäle.est veuu:prendre position sur … Adeux heures mins 25 minutes, la Roi quitta_ Londses. pour 
eden pour former lagarde d'howkseur. Ugg: batterie | se rendre:à à KE Hed e Wight, Les voitures de Ja Reine Victoria 


ES berte, dornposèe de'B pièces de- caimtgbi,’ eget placóe gtofpienwponduir S. au South-Western Railwaya. 
be 1% Extröc mit, du gaai sous les ordres. da’ Tariier;’ | ‘1. Ada,statien le Roù fan regan semoérdroonie par les diteateurs de | Caaanots (Cards de); “voir Cardes|Conne en fouittes, Cofime Morterie. 
KAN n St U. trbtâ d ffabl champêtres, 5 . Còrzs detabäc; vdir Tabae. - 
Á? heures moins un quart, le Cyclope, signalá.par lek a: conpagriie';- s'entretânt. d'une manière très-affable Crarárosks et marrone, comme Pruáts.|(Coùrrssgs Led bónnet3 dä foiamies ; 


“hprmmesipleeós en. vigi.d- olocher de |’ église de Wagolwich, |'avec 3: SP ‚préstdene: de conseil d'administration de ce | Cpaussons ; voir Tigsus, _ còkimedbaitelles,à l'art: Tessus: 


„en CrevRons, comme Bois „nonscit- — \Covrenouse , cördmie Felature: 
die mmisutes: après, lestearner hiollandaisentrait dans le bas- faihóay. Cuxrroxs de laine, ‚comme ie etÍCóurkadx ot comselterde, comme Mer- 


út Wit’ Atune sulvesrde:2i bdups de canon. Aussitôt' le pa- __Á ‚quatre heures: R@-miriutes,; le Roi quitta la station, ac? ROn: chiffons. 
‘hollandais fut hike Etbtre eh 1'honnear de tja Wia Liet At suite, da gênóral.Packhenhgm et de tout son état- | Catevss, comme Merceris. 


Ca Zé da- 
“ige, Le baron Dedel, accompagniè de lord Bloomfield st des sie re hee Covvaaronzs  cômue Mamidfabterbe 


en Keptgne la voiture rogale passa spgs Ie portail. eondui- | “sson. 
ER , SAGA lers, tou es navires ti 1 e canon Canrsorrris, tomrhe pierres emmes. Ca AIR noire et rouge, ed ‘Rorctaur ; 
k Francis € Collier, commandant de la. marine. à “Waotwich, ac sant snake eid jon eren aa. foupsd jé Pa id 7 our fo dessin, cónime Mercerie. 


s CuarsoPasa?, id. 
À ops: readus à- bard du Cychope. La Railaaa,regur 505. le. pont, hissbrent le pavitlonk ‘hollandais id las: “nipsges. saloèrent. de Cimenr; voir Pierres de tif mond’, à ed de ploribagine ëé de truie, 
et; ear howrrahs. : Vart. Pierres: comme Merterte: 


A » leit de/côté toute, éliguette # leur a Louchóeordiale- , Cad Câr ki voir Outragêsde terr. 
„Se ait et s'est ensuite enteetenu quelqnes iustans ever} "at dätadhementda 97 de lignine comsrandersent-der » Sohedlaler dd. il Er trmès , cortime Myreórie. 


Gi baran B ;aadjor Frandkljn, qui devait servi, de garde d'honaeur. au Rai, F ersrarx comans Mercerie. z Voammtuan de Oacao | volk Gilse.” 


edet, A deux heures et quelques minutes Je |! 
8 zake a eu mn tdel'emt 2 „ | Crraos (huile de); voir Huiles. de foche ouvré, conime Mer- 
“urinterida'nt ‘du, ‚per e: oment:de lem vargidment pour Wight Kax chan ie des ae): bli Eren 


Etri 5 8 per le pati tiers. se trouvaiënt beg autarijés oiloset mikilaiges paar. Ben Grraons, conume: Fruêts. 
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_ (Suite. —_ - Voir notre re journal d’ hier). 





RENVOIS. 8 


il de Bois; voir Charbons: Cornas de poissons demér; voir Oadae: 






















certe. 
Covrius vdir Tiedus, etc: , de thanvre; 
bte: 

























cerde. " 
Cavan vf-uchons, comrie Oubrages 
dé torht. 


ke ielrndais. $, T&, RAF. le. comtb ter teurs frommages au Rui. Crrmovánr, bomme Marcerse: oe 
iin: addington, le comte de Morin et ie En, Hood qu _ LÀ, Te Roí fat regan pdr S. A-R, le Prince Albert, qui était sr r cloohers, Ede pöiótag guora, elmme Dro- 
Mb ord d'n yacht royal pour complimenter SM. Creus; voir Fer, cutore ou zinc. Curmassrs ; voir Munitsons dè guerre. 


ÜE infebessivement pròsegtgs au Roi par M. Dadel. Les f' : 
eend tamales princi paux officiers-de Ih” fG@ntre heuresun quart, le Roi, et le Prince Albert s'embar- ne do, ee ì 


ER er dela gärnison’ôtatent sur le quai pour reeevair là Rai qnêrtit à bord du Fairy; lers Suites sb trouvaient à bord du Cocgons ; voir Bestiaur. 


Black: en a ni le F, 5 h Coexac (Eau d d mme Bois- 
Löhr dt Pee ji laiafaijêlò préparò.Tandis |, Vaert Aaen goa Pair, qui, arriva ò 5 heures un at ern e), comme ois- 


Eura de laine; voir Drap, àYart. Túr- 

eas.„eto: „de LADE. 

Cutas dorée ; voir Ouveager de cordon- 
nerie: 8 

ant haa perst voir Cuêrs. 





8E Yenadait: bjorn Haättenddit, ha afde d' hon Correde po D 8 
NK iS te í dsson , comme Drogues. soir Carina: 
id Se en ne Miki ik e er ee Roi, rendit Le Roidoit revenir à ordre manet soir. S. M. y passera la Canarauss, comme zn Cuvandigee, ires Goro, 
mi > De : ' OLOQUINTE, comme ues » doré; voir Cuibre ouvr 
» God 7, êt la. eandis: weljne, róyale. ‚ft petentir | journée de dimanche, Bs Roi al intentiond’honorer de sa Banne ne pred hag ret Ntare san 
ee Wide, 3 Bve the King-L Le Rei, én prenantcongá de M. eig j-visite le duc’ Riëhmond a Goodwood: Parmi tes autres mem-.| Corza ; voir Grainse. »_enfonds de ghaudidren. elis das: 
8 auisfkohó de vens:avoir dantú tánt:de peines {bres dela haute aristoerdtie qui seront honors de la visite | Gosmstmiej;soie Glalne. ie sind; voir ee a 
tion ë x pei p . ä bt R 1 due d ui Conao (Thé) ; voir 7hé. ouorsrpi 
Vn vait d'neriver ici u une manièrs toute privée. 8. pe u_Ro}, ‘an ofte Té dna de We ington, ‘Te niarquis, de London- Corriox de boës pour les formes pour Baros, calegons ee, de co- 





ton; de soie, de laine, de ‘poils ou 
_ eers: td dEYN} voit Tiels: 
Darrass eoummeFnistts.: : 
Decaer de.Cacao;: voir, 0qê 
‚… „decoton, comfne oton en lane: 
» de cuiore ; voir Cuivre; 
p de fil de chòvre d'Angora; voir 
> Fil. ei 


deet, te duc: de Bea: üfort st le eotate, ‘de Witton. raffinerice de sucre, comme Ouvra- 


gesde bois , à l'art. Bois. 


\ He ina he leg En qui daens ae one, 'êtat-mojor 
Cay Le séjour du Roi en „Angles rre. ne se projongere pas au-delà, Goäkox; voir Coraël.” 
de. 10 jours. ze _» decorailráugedits bloedkoralen, 


TOMA ebi nf 
he st can Eg don j dh dre gege comme Piërres.gemmes. 


pd opdinairp: 4 
" Tt „Le Roi montaen voititre a vól ML, ‘Dedel “Je comie de Mor} je: da gerit de Zwolle, 24 juillet; wan eh 5 Coumans ijdel he hage 
en bápitaind Hoogl’ iet Îe- cortège een artit pour Lon ane NM, He AAP ats-Provineinx d' Overyssel öatält 
a, Ry 3 9 t 


b des: Gé Tet CoRBUAN ; voir Cuirs. 
"afarike it, arriva à trois heures vingt milhdten. Sar toute I re des;Etats-Gónéraux , le. 17de 


COENALINKS ,-comme Piertes gemmes: » . delaine, come Lute. 
ks tante fn en ent de M. Ìg comte.de Reekteren, vient „Koanrs de beeufs; voir Cornes. » de lin, dit snuit; voir Lin: 
Te bld saluê: per. les ‘plas sincèresdèmonstrations dp | d'derirg k diend 2 he | minccepte, Pa arhens de dépuiê. | 
Plpar lie immghaf fuule qui se pressàit. sur son passage, |-:.:r… e 4 | 


Äeverfs, comite Cornes. … [Divers do soie; voir Soit 
Ken. Wotan. &ndoarnal. de 
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Vonden heen ensen Sen smên tra) dol 
statios:. poucsaal. ‚dans une en gepnerjn 
„d'un paaad.dautouzon e position sysneatete pleisir.gag daphrasd 
„humblement entortillée dans laquelle Mme Geroruogu ene m'a rg qu: ie a'onit 
pas espörer, mais qu’elde serail. bien haureussei.. …… 

Ountte le bonkheur de voir Mrme Louise Buri (reit tenóm”: dè telte char: 







b "ie onderdss ‘voir Crnes: et bou efDtanas; voir Grasses. 
nand $ 
Dn Haye; 29 dns 


Metend brb ® proasd; voir Stdarine: 
’Bi 
ER of ie î 
enten DE BERNY! 


id á te’. 
Wa. ù KE ? e Ä a inn + 
…! La « 


giemmomêntle datet tte PbdBR. _ Et autour d le mn meu- 
;bledrna ncsjan à fase maudire le déooaverle de oe ndgn dan 
rap sanguinolent, sur leqùel sont imprimds en. broke don et tirés des fables 


de Lá Foritaine. — Quand je dis snjots, je fate baesqmóns la sariptúósité de 
Mme Taverneau ; — c'est toújours le. même, sújat rópélg. dodéfiaimént : — ie 


















































kn An en Rt a : Renard et la Cigogne. — Comme cela est vdluptueut de v'asséoirsu'r un bec de 
B KA RA L 6 eet var a dee : ‚mante-fömmie),je mespraposais aanrdizertissen tente heafipour moi,d’é- :Cigagne! Devant ohadde fauteuil sétate dn mötceaurde ‚tapisserie,. peuramé- 
ts ae. r he be tS Ba ; | 4udier des baurgeois.hilaces-okdans In libre bêtiag de Nintimitó: je n° ‘ai jamais |. nager les splendaurg, du odriemi, de sorte’Sua les, bourgeois assig ont de va- 
In aar REN van qd'a Nid i 'putaoratie et In gonailles. e&4t ‚en haut ot-en: bas qu'on trouve |, gues redsembjanges avéc Iga bopteilles et Jês cart placéossdr les rönds de 
gn ik »sifonsienr le prince de, Moubart:, …… | l'absenoe’ Hb’ prétáítions : en haut, parce qu'elles sorit satiefdites; en” bas, ; nioiró métallique, dads ún bängquet offertà um déjrulé par sés élöateurs rè- 
EAA … Rue Saint-Dominighe. í tpatce:dutéllestsarft Fhiicheraekt: evéntiaabstos, Nat, excepté- les - „pdötés,- eel * detinaidsand. 
Sr nd CE rand: k réellemenbwalbeurens dene saal) dausleadjoilen. Ee position inter | Lacheminée est denée dfone. pêsdule ‘dun potit atrdeentent „Lrodbsdour, 
En EE Ee 8 Ge { di Ì A f 4: ; i 
he Ntintenns di g ‘Ridbapbet, staar. Bk Tona la plus fagane., nd db rds 






de. ajprbeentant) 4 spre Wort. enlesdtit une Réheard derde earn 
de croyais être ven a’ heure póur avoir, ie temps de paflèr ee: steve, ar, gid. de cette odieuse ite: 


„Louisë, mais lé tercld zl ëûr gratie ‘cooiplet; et, ffstionde était à hard an noot ki ie 
AF eniotd énvie de plus d prak gère 






























betinte 
nar tn êtes- wins eusièse drAntadis de Gaule, faisant des da-; 


Bi sed @; an signe de agen dmdireuz, aopesvanpro-: 
nee eam r‚Roger, ma rencantre sur le chamìn de fer avec une 
ródh ral talvé des harraurs de la tart ett rn gere 


de. premier” … wijst hi bi ed UEA er Blier de en Zit Î 7 É 

‚1 ha choes ee emmer darin gerreie.pièee mnavendeslertaesnsion balk Ee même ne les essuie qu Pea mang 

ak liée da aalon, où de sorzanfo.n Piksen erat seg, chauseúces à. la. porzp, lques Caneana en terre filé, d'un cuit Samik-Jen 
itame un boe U ARO. de.pralinen, Sans-dp secours inatteh titels 616: | comme-un Taro dans ùne ‘mastuge nâ. s'ouvre, qu'aus. oofasidns. elk apolédn en eh t, dua cabaret. chargé: do poroelainas 

dt de naufrägds cálòbres, à me nourrir avec wi hafiten, de |- plüssolenaelles: — Comie it ae rubvwoushjb? jamais fis le p Er Bpeúserient instalté eur úne, table ron die repté- 
dale, nh le zoural Ma mMontre, Pdur un homme aussi deenpd que Yous | dans nn établissement sermklableja'vtid pour dekor, à Pinstar dut plist RR ee dn ‘FontàinéBlead, Saudenifs el rà le du ma 

ERS garkère n’an ada. 4rópae d'un ami mort de Faim dats [tereserte cond de soa vormantiers (lequel ?.direzeraus;:ils sont tous fécánds anjour-’ sin, hus Betits Gracengieke et alstros eilgaritês du 

ie a» dan ne tait en qu'wae mádiocre impartanee ;gmaie moi. gal ne |-d'Ruìljaae descriptian détaillée da salon:de Mae Taverneau. ‚raus rien depaekf Je, 'ai amps eurcam prenidee Ì 





























































he bee doân 8 atdendel ne.de Châteaudun, j'ai gafdé an souventr fort a ble f-.… Deus fenêtrea, d s de ce. celigot. „gege; rekeré. d'agrénteris naîrs et :f ‚du, communi &t du | laid. congois.gue togt gaa: pous togamané 
wed K pn hele: tradaite. de l'Enóide en prose: oder ni “cumpliguges de ring de-patères ot. dé fauntes soktes.d'istensiles en ouivre | de Alkainbres, des Pell ar Par, cib Dosis ÂN A dujouire ei vil 
eng ein torde-champ | outampó;óolbizant oa seuctoaiseet-le fentjocit d'une vain trôs-gnie, ou dire | de ne pas avoir de pendutel de laisser Toe hf dCHIj dien ds 2e priver du li- 
kette il Yôtre, loge Den Af ma heantá ; dfan ordre infiaiment motas ta- (det: boybgeois. La vualdede grmade prmangende eeh hordée d'or- thographies de Mauris.ou plank ron rdnr ie ’i 
innig, Be gens Problámats & directrice de paste — Plusieurs Iettres fabu- Ì maemalìngras toujours eu farinds, a va-ehariant.de, diligedges qui pas- ‚Les gens qui remplisssient co sal pl pe orcé de vulgaritd, las 
Ume Tet U carte que rag dane des pays qûi.n’etistert pas et ne tont f sent on faisant trembler la maior d fond’ en ola, de voitres de roulage plaa étranges du monde; kling: an ag fadons ® par er incroyabten ot e'ex- 
hom Taverneaa à fat pars es poletsinterrompus. re meen sd 4 choaseúes de: ferrailles rolentissaates:at: de eme panst: de couhorts. k asamdnik Rimaient pn! style fleuri , lede omme ‚ é léve de Braed et Saùst- 
Aoi amit des relate oir. une: graude estime: poug un jeuue Î sous fefoüet.da porcher.. « Leurs têtes, épantie Pease gxates blanches, et leurs &ols de. che- 


Ained derres à óerlai 
„ entrévuós, en 1824, au pôle an- |. Lecarreanest ciré d'un e oriard dracilaicank ins ortable dt Talnpelie antesques faigalen ent: ar óerteins produìts de la, feraillo dès èucur= 
peet he m'a. eirhá anopelitesoire | une devanture de ssehind de vins fraichement vernie ; gn mars #8 ii. en „Quelques homes Farseenbl ené à des animaux, an dion „aa eheval „è 
Et RA tent seus úu de ces affeeux. drie Eet ehamarrés de „ramageë exorbi- vigngenore, tont bien C 


| ira avaient lair encore plus vigétal que ‘bes: 
ee epen se pe eenst pens af volouiés hi kf ú reti k armeë; je wen dirai rien ; m'ótamt promís de ne jamais tourner éèt 





Fi de since où despiauter; voir Zinc. 
» dit schijfgaren; voir Eil. 
» éerus; voir Fildechanvro, etc. 


DenraLtas; voir Tissus. 

Daxrts de zarval; voir Dents. 
Diamass , comme Pierresgematêe. E 
Douves; voir Bois. Ficers oseur etusés; voir Drilles ct 
Daars ; voir Tissus , etc. de laine. chiffons. 
Brersadphir, courte Drap, A:Part.fFrores ou Löuteilles d'apothicaire; 

Tissus de laine. voir Verrerie. 

Drtene; voir Ìa loi du "29 decembre, FILOSELLE ou fleuret, comme Mercerie. 

1835 (Stùatsblad ne t1). Frogs ortificdeltes, dótachdes, comme 

Dovver, comrhe Plumes de lt. Modes (Ouvrages de). 
Eav:d'arguebusudo, comme Eau dej » envuses; comme Meubles. 
senteur,ùlart, Produits chimigues. Frzun de graine de moutarde, comme 

» decarmes, t rd Drogues. 

» de Cologne, F » d'orange comme Drogues. 

“_p “fleur d'orange,:comme Par/u-f » et oiynons de fleurs; voir Ar- 
enerie. bres, etc. 

» minérule; voir Eau de source, de soufra, comme soufre raf- 
Ecauue de tortue, ouvróe, comme fend. 

Mercerie. Foxps-de chiaudières et debassins; voir 
EcuaLas et gaules ; voir Bois. Cuivre. 

Eeonces d'arbres(Etoffesfabriqugesd’),|FourRorgs, comme Peltèteries. 
comme Tissus, TFRASSIL ‚ comme Charbons, 

» (Cordages dt), comme Cordages.|Faanaes, comme Passementerie, 'à 

» d'oranges; voir Ecarces de es-|_ art, Tissus. 

trons et d'oranges. {Faomace, dit Knappert, comme Fro. 
Eonzvisses; voir Poisson. maga. 
Eraïsg, comme Huiles. Faomext, voir la loi du 29 décembre 
EuzRauDes, comme Pierresgemmgs. <|_ 1835 (Staatsblud n° 41). 
EnceNs , comme Drogues. Fosirs; voir Munttions de guerre. 
Excuuxss, comme Ourrgges et usten-|GABOUE ou matidres fécales; voir En- 

sitesde fer. grais. 

Epgaorag; voir la loi du'29 décembre GaLreor, eumime Drogues. . 

1835 „(Staatsbladaest). …  £ [Garon, comme Passementerie; voir 
Erégs ; voir Muynitions do guerre. Tissus. _ ‚ 
Eeroxazs; comme Drogues. Gantsde soie, de coton, de laine, de- 
Eseair de via ou d'eau de vie , comme poil ou de fil, trieotds soit dla 

Boissons distillées, “main, soit au mêtier, comme 
Esrans; voir. Bois. Tissus. ‚ 
Essencmou hwilede roses; voir MJuilos.| » de cuir, Comme Ouvrages de 
Ksrtame, Alde laine, dit suyet; voir cordannerie , à l'art. Cuirs. 

Fit de laine. ___ ÍGABANGINE; voir Garance, 

Esraxres et gravures; voir Zstampes.|GAULES; voir Bois. 
Erorrss de tatne dumassées, comme{Gentvar, comme Boissons distilldes. 

Tissus, etc. , de laine. Geaissss; voir Zestiaur. 

‘Erovrzs (Tissus , etc, d’), voir Tiseus,Gracrs, comme Meubles. 

de chanere. » á miroir; voir Verrerie. 

» delin; voir Lin. |Gsanss de terre, comme Lógumes. 
Farp , comme Parfumeries. ‘\Goaxe ét gomme résine, comme Dro- 
Fazixe ; voir Pain, ete.,àl’art. Grains | gues. N p 

» dite Griesmeel, comme Farino;|GBABEAU ou pousse de poivre; voir 

voir Pain , à l'art. Grains. Poussière de poivre. 











» 


Ficouede pommes de terre ; voir Pom-|Gramed' Avignon, comme Teintures, 


de Ganarie; voir Graines. 

de chanvre; voir Graines. 

de cortandre, comme Dragues. 

faune ou dAvignan, comme 
Teintuúres. 


mes deterre. » 


Fen blanc, zine ou cuivre verni, com- 
me Fer blane , cuivre ou zinc. 

» en barres; voir Fer. 
» feuillard,voir Fer(Fer forgésetc.) 


» 
» 
ked 


Feuiuespourcribles,commeMerceria.| w de laitue, comme Graine d'oi- 
Feud'artifice, comme Foudre à tirer, gnon, à l'art. Fraines. 
FaoraE., comme Tissus. » de mowtarde ou de séndob, voir 
Esvrasspourchapeour ; volrC'hapeaur. Graines. 
Fivas; voir la loi du 29 décembre de navette; voir Graines. 

1835 (Journal Offieiel n° 41). pe d'oignon;-voir Gruines. 

» de Tonka, comme Drogues. » 
En d coudro, voir Fil. Drogues. 

» dà dentelles, comme Fitâ eou-) » desypin; voir Graines. 

dre; voir Fildechanere ete, | » detrèfle; voir Graines, 


» dtisser; voir Kil. 

» dvoiles; voir Fil. len, à Vart. Graines. 

» decarel; voir Fil. » _dejerdins; voir Gratnes, 

» decuiorset de laiton; voir Cui- »p de lin; voir Graines. , 
erelamind. » de verrs cnùame AFercerie. 

» deferoufild'archal; voir.Fer. |Gravores, comme Estampos. 

» deluine; voir Fil. "_gGsrNArs, comme Pierres gemmes. 

» d'or; voir Oret argont. aRUAD; voir Grains, 

» depoilde chumeuu., comme Fi: | rARANGEen braaches ou racines; voir 
de poil de chèvre d'.Angora. Garance. 

» de poil detheere d'Angora ; voir}Gukns, comme Teintures. 


Fil. (La.suite à-demain.) 
Affaiwes weligieuses de Fraucc. 

1’ Amide la Religion.publie nne lettre.de Rome da 18 juillet; 
ehte oontient.dquelgnes reuaseigneinens fort curieux sar l'alfaire 
des jésuites: DE, . 

« La congrégation , dit cette lettre, dont on atimt parlé ces 
» joars derniers dans les jöurnaux frangais, n'est nnllement la 


„peut-être Ta cour de k 


» faire croire à des coneessions plus étendues que celles qui ont 


„été canvenues. Ìl est à désirer que le gouvernement n'aitle: 
» pas an devaút des intentions du St-Père : il ne ferait qn'ajou- 
»ter aux difficultég de cette affaire déjà si délicate et mettrait 
ome dans la nécessité de faire une décla- 
» ration. La prêtendue demande d'une encycelique dua Pape aux 
ve érêgues de-France est sans fondement : le gouvernement fran- 
» Gais n'a pas demandé cela. LC or É 

e Du reste, dans tout ce qite vous avez dit sur ces affaires’on 
» vous a tronvé ici pradent et bien infofmé. J'en exeepte lenec- 
» dote de M. Rossi allant tous les soirs aux exercices dn mois de 
» Marie, dans l'église même des jésuites. Ce ne peut êtrequ'une 
» plaisanterie : M. Rossien ari de bonne grâce comme tout le 
» monde. Mais il est certain qu'il n'a pas mis le pied dans l'église 
»du Gésù, Quant à |’ Univers, tant lo monde est dósolé qu'ilait 
» dit des choses si inexactes et si fausses. Ses co 
» l'ont grossièërement trompê. 

» M. Rossi restera à Rome jnsqu'à ce que tout soit fli, et àl 
„est probable que le nouvel ambasstdeur tie viendra pas de 
» sitôt. M. de la'Rosière, premier seorótarre del’ ambassade, est: 
» de retour depuis.le 15 de:ce mois, Le P. Provincial des jésuites 
» de France est aussi arrivé depuis quelques jours. », 


La Gazette Universélle d"Angsbourg contient la eorrespan- 
dance suivante de Turin fe 15 juillet : 

La polénique des jourmaux Frangais sur la.questian de savoir 
si M. Rossi avait rènssi ou non. dans sa mission auprès da seint- 
siége, a été suivie iei avee beaucoup d'intérêt. Rigvureusement 
parlant, il est hors de doute que ladite mission n'a pas eu le 


|euecès.qu'on en attendait à Paris, le saintssiége n'ayant point 


gege couvenabled'entrer en aucunemanière dans Tes considó- 


‚|-rations de la France, Le gouvernement frangaiset M. Rossi n'ont 


par conséquent pas obtenu à Rome ce qu'ils désiraient primiti- 
vemneiit ; "bien plus l'assertion des jaurnaux ministóriels de 
France que par suite d’ ane hante intervention le supérieur des 


| jêsuites avait cortsentì à ta suppression des congrégations, est 


entièrensent fausse, s'ilen fant eroire les neuvelles arrivêes ici, | 
attendu que le saint-sióges'est content de-aonseiller au géné- 
ral de cet ordre « de faire quelqre chase pour apaiser la fureur 4 
des adversnires des jésuites. « Voilà à quoi ae barnent les rósul- 
tats de la mission de M. Rosst et à rien. de plas. ; 

Si M. Rossi, poar arriver à son but auprès du général, n'a 
employé que des moyens honnêtes et loyaux, c'est là une qries- 
tion que nons tre voulons pas-discuteret ‘à laquelle il peut ré- 


| pondre lai-mêrse, Les maisons de cet ordre vont être fermées en 


Grarses d huile, comme Graine dé ; 


» Congrégation des-affaires eccldsiastiques eztraordinaires per-- | 
» manente. C'est nme assemblée particulière-ou Congresso de | qui pourront vivre ensonible sans tomher-sous \'interdiction, 


„certains cardinaux réunís chez le Pape ponr tes atftires du 
» moment. Ni le cardinal Mieara , ni le cardinal Berpetti, nom- 
» mós.par:l' Univers, ne faisaient partie de cette rêunion, 

s Le texte de:la décisien ‘pabliée par ce journal ne peut être 
» qu'une invention ou le résaltat d'nne erreur de ha part de son 
» correspondant, L'âvisdu Congresso n'a pas èté formnlé dans 
les terines qu'on a rapportés, Seulement, le Saint-[ère et les 
« cardinaux qu'il avait réunis, ont décidé qu'on persevbreruit 
»dans la résolution de ne pas se mêter de l'affiire'des jesuites, 


Franee,les noricists supprimés et le mobilier dela sociëté ven- 
dn ;strais le gnuvernement francais pent-il se vanter de pareils 
résultats vis-à-vis de l'opposition ct être si glorieux desa vic- 
toire ? L'opposition ne pourra-t-elle pas, conformément aux 
prineipes qu'elle a exposès dans la chaurbre, dire avec touteap- 


de paradis (maniguette), corarse | parence de droit : Est-it de la drgnité de la France d'éluderd’u- 
[ne matière st pitoyable les fois du pays, et gtrand la natiouen 


exigel'eséention, le gouvernement peut-il s'affranchir de ses 


dev orrs pt.prôférer de se-prêsenter comme un sappliant devant 


le tribanal du supêrieur des jésaites ? Votre pradence si van- 
têen'a-t-elte.pas été plutôt dela faiblesse dans :cette cireon- 
stance ? Vous nous avez fait croireque vous êtieg entrê en nè-\ 
gociations avec lechef de l'église, avec une puissance souveraie 
ne ; vous mous avez frommjpês, càr vous avez négocië avec Je chef 
étranger d'ten ordre döfenda par nos lois, 


Une autre correspordance contient co quisuit 

« Si. noasderons en croire quelques renseigiemens qai nous, 
parviennent d'assez:bonne sonrco, il:paraitrait que des jesuites 
frangais, atteints par le résnltat des négaciations poursnivies 


par M. Rossi, ne devraient point quitter le rayaume, ni mòme 


abandouner comptètement leurs maisons, mais seulement se’ 
disperser , cesser de vivre en communanté. On assure que les - 
them bresde Fa compagnie sont en instance aiúprèsdu gouverne. 
ment pier qu'il indigte aven précision ce qu'il entend par. 
communautò, c'est-à-dire pour qu'il fivole nombre de pêres 


provognée euntre eux. Ils. ont fait observer, dit-on, que Îles 


règles de l'ordre veutent qu'ils soient an moins trois, mais so 


déclarent prêts ensuite à se soumettre au chiffre qui sera fixé.,” 


TS"iten est ainsi (ct Vantorité de la personne qui nous eommani- 


que ces renseignemens recueillis à Parismême, nóus autorise à: 
le croire,) tont ee qui a êté fait se rêduirait à ceci, qu’an lien 
d'y avoiren Franse an petit nombre de vastes maisons renfer- 
mant les jesuites existant actuellement chez nos voisins, les 
mêmes pères sc trou veraient répartis, dissóminés dans un nom- 


» remettant tout au général qui aviserait aux moyens à prendre | bre de maisons double, triple on qaintuple. Au lien de vivre 


» ponr céder à lorage el faire lea concessions demandêes. 


vingt par vingt, par exemple, ils vivraieat cinq par cinq ou’ 


» Lanotaâa Messager reprodnite dans le Moniteur du 7, peut | quatre par quatre; ce serait tontelois nne difficult extrème, 





* 


tidiculc ee sexe charmant; * 

Au milieu de ces légumsestiumaias, Louise Taisait Peffst d'une rose duns un 
carré de-choux. Elle portait one simpte robe blanche serrée à la taille par un 
suban hlea; ser chevuus, sópurésen bmdeaurx zencadraióat harmonieusement 
son front pur. Une grosse natte se tardait defrière òa nuque, couverte-de che- 
veua fudlets et d'un duvet de pêche. Une Qadkeresse n'aurait rien trouvé à re- 
dire à cette nrive , qui fuisait paraitre d'er grotesque st d'un ridicule nchdvés 
des harnaiset des:piumets de cor bilterd des artres fètures ; Il érait impossible 
d'êtro de mellloar goût. J'avais peur que non infante ve profitât de la citcoite. 


Mi 


tance pour déptoyer quelque toilette exceasiee-et prétentiease, achetée d'oc 


easion. Celte pauvre robe de mousseline qui n'a jamais vu l’Inde , et‘qu'cite a 
robablemieht fiite etle-nième,-nr’a‘touché et sédtit, je ke tiens pas à la paru- 
re. J'ai eu pour maftrbsse ane Gitana grenadine qoi n'ávait pour tout vêtement 
que des pantoufles bloueset un collier de grains d'ambre; mais rien ne me. 
contrarie conitne un fourrean mal taillé et-d'une couleur hostile. 
Les Dandies bottrgenis préférant de ‘beauconp à ta jeune ctfrêle pension- 
_sraire de Wtmie de Taverneaù de puissantes commèresau teint rubicond,„an cal 
court eerolé de chaîries d'or à: piusieursrarigs, j'eus:la liberté de causer avec 





éteirite dont Louiseausmenta la clarté par an mosvement:depudeur trés:no- 
‘ble et très digne, étaterntijetée pêle-mêle des: dcruns, des boîtes de: Syr, des 
serre-pepiers d'atbârroet ontres menus brimborions de eolorkage: car ma 
heuuté exerce la profession dienlumiseuse, — presqu'uu urt ; ce quienpligug 
les airs d’aristoeratie qui Ini:viennert par momens, et queue se pörmetternit 
pas one'hambte conturièse. Pai regardé un boagwet enmmencé qui étnié 
vraimeuit:tròs-bien. Gette:fille-la-ferait:frcitement un peïintre de fleurs, eve 
quekques ldgous de Saint-Jean oude Diaz. — Je lui ai dit ee quo j'en pensnie ; 
elle n'a-pas paru surprise de ines éloges : cela mn'afait plaisir, car je dóteste co 


“qu'on appolle la medestie. 


Eite-m’a montté uussi un petit aoffret très bizarre qu'elte étaît-en traim do 
faire„et qui, an-premier coup d'ezil,n lair taillé dane oa madrópare de corail ; 
cela sa fsbrique, avec des cachets de lettres, des eurpreintes da camées en cire 
ranga que l'on colle sor vue pâte qui est‘conme le-ciment de cette masdijue: 
d'un nouveau genre ;ice n'est rien, et c'osteharmant. Elle m'a demandé, pour 
achever sa boîte, tons les cachets singuliers à blasons, à figures ou à. devises: 
des Inttres ie jo recevais. Je lui en aì douné ving on dix qrre j'avais dane ma 


‚[-Ppoehe zetle hes u décorrpés avec:dee cisraoxr le plas:adroitement du monde. 


elle à travers les romances de Loïsa Pirget:et len sonates extcutdes por les pro- 


“diges en bas âge sur un plans fêlé fouéà Rouen tout exprês. 

Quel charmautesprit 2 celui de Eanisesetquel tott-on ade donner anx fem- 
venes Péducation qui leur Ôte l'instinel? Rerapläver Dien par wne maîtresse de 
“pension! — Elle re sait rien et devine tout; son luigage est purs-eite ve comsmet 

pas-de ces fautes grossicres qui rebutent , niais on volt qtfetle fait ses phrases 
elte-méme, et ae vous récite pas des formules apprisès pastotenr. — Elte n'a pas 
u de romaus, aw eltelesa vubtiés ; ta nature, st etle n'avalt Pas résoln degarder 
son sccrel, ne s’exprimerait pasautrement. No'1ssomntes resés ensembte dans 
un roi, comme dens êtres de la même race, one grande partie de da soirée. 
Profitantd'un de cesinomens de grosse joie cuusée par un de'ces jeux dits inmo- 
eens, où Han chibrasse beaucoup ; ln belle enfant, qui eraiguait sans doute 
jour sa joue delicate, te contact de guelqne hare on de qaêlque rostre, rin’a 


Pendant qa'elte détachaít les-empreintes nui tui pareissaient curienses, j'ai! 
fait quelques taurg dans te jardin; mancenvre machtuvélique, car, ponr me, 
tendre mes lettres, il fallait qu'elle vint meretraarer. S 
bee jardiae de Mme Fuverneau ne sont pus les jardins d'Armido ; maisil n'est : 
pas 8u pouvair des bourgenisde gâter tout-ù-fait l'oeuvre de Dieu; deearbres : 
au clair de lane, per une nnit d'été, fassent-ils à rente pas d'un súbon à. ri- 
deaur de cotonwade rougeet d'un sanhédrind'dpiciers en goguette, sont:toa- | 
joure des arbres. [ly avait dans un coin un massif d'accacias en flours:-donttes 
longuds grapjes blauches se balangaientausoufBe de la nuit, on:répandant 
uue odeur qyui'se'mariait an parfum: plus-pónétrant des iris de marais, poeéee j 
au-hout delenrs lances vertes comme des: papillons d'azur. : 
_Bne nappe de tumière argentée raisselaitsar: bos merohes ‘duiperron, et 
lorsque Louise, ayant enlevé ses cachets, reparut surtevscuil „ben forte «ébé- 


mené duus sa chambre, qui eét eoutrguë au salon et donne sur le jordin par | ganteet pure-se dótacha snr te fond sonsbre de tardhaim bre, commeiune ôta- 


une poste vitrée. - 
Sur la tabte de vette chambre, vagnement Ecleirée par une limpe demi. 


k 


taeête d'albâtre. 
Blte s’aranga vers moi avec ure démarche ondultensesel-rytihmáe, comme 


vnestfoghe grecqne. Je repris mas dettres, el nous mivimes balkóe juaqu’d la 


rrespondances 


| dans l'opinion publique, et à confirmer tous les soupgoïé 


| éenitvraisembbeble. Franchenvent, j'ai peur d'ötrop” 


non pas cependant un obstacle insurmontable an dévelopse- 


ment du noviciat. il 

»Pour corroborer ces renseignemens, on nous afeme q't 
est faux qu'aucun membre de la eompagnieai ò.la-fronkere, 
faux par conséquent qu'il en soit arrie aucun en ‘Belgique- 
Enfin, on ajoute que pour bien constater le caractère de la si 
taation,te père Ravignan:se proposerait,de l’avensinon àl instr 
grtion du gouvernement, à prèoher le Carône J-hiver pro 
chain à Paris. » 

Deenen 
Finances de Russtie. 0 

1 résalte d'un rapport prêsentò par le ministre des finance 
dans la séance annuelle du conseil des ètablissemens de crédit 
de \'empire, tenue le 12, que la dette publique de la Russte se 
composuit au l°rjanvier dernier de : 


Dette permanente. …. . … … « 227,996,840 
» àtermesintérieure. . . …. &8,709,580 
» e- étrangère. . . . _39,709,050 
Tötat. . _ roublesd'argent 314,415,470 … 


Les assignntions en eircúlation mortaient T'année dernièf? ee 
à 562,338,310roables. Après ba conversion ét l'amortissert8®” 


d-ilenestrestéven eiveulatiun pour 321,955, 160 ronbles. IL 


avait en-circulation, àla-fin de 1844, pour 12:1,807,1:14 roubt”: 
de billets iimpériaux de.crâdit, et bes capitanx caunfiès aux CPÉ- 
ses de dépôt montaient à:347,200,711 ronbles. Les caissos dE 
pargaes comptaient, à la même bpoqgue, un capital de zld 
roubles, et le nombre des livrets délivrés aux déposans était k 
5,865. Les capitaux de la banque impériale de prêt consista ke 
en:12,510;930 roubtes, ét‘le propre enpital ‘de Ja ‘banqud je 
‘Cammerce möntait à 8,576,420 vr. ; ‘le bénéfice:du premief:  - 
ces ôtnblissemens était:de 1,415,060 roublies, et eelui-del'a 
de 244,089 roubles. - 
Nouvelles de Turquie. 
Constantinople, 9 juillet. we 
Les nouvelles de Syrie vont jusqu'au 24 juin. ‘Les chû 
‘Étdiefit tvujours dans le níèënse état. Depuis la convention pitsg 
à Beyrouth éntre les 'Druses et les’Maronites, la gnerre df 
avait cessò, dtais ‘on coritindait à s'àrnior dans la-montagnéëg 
faire de part et d'autre tonsiles:préporatifs qui indigncet 
latte. prochaine. De-nounbreux dssaasinats étaient commis &E 
chrétiens avaient dójà:adressé une requête à Vedjhi-Pale 
pour se plaindre des infractions que les Druses ne cessoniss 
faire à cette canvention; ainsi les choses se trouvent lä,®5 
Fétat le plus précaire. # 
kei, jusqu'à prósertt , Tes'puisvances sont restóes à-polPg 
inactives; il n'ya-pas eu de confôrence collective. Seule 
N'ambassadeur de France et l'internonce d’Aatriche ont:# 
faire des communications au ministre des affaires étrangers 
ils ont nrême eu individaellement chacun une cunfèrence! An 
lui. Mais nous ne sachions pas qe cos conférences aient B 
rösuúltat sérieux. La Porte compte sans doute sur'la divisie 
paissances daris cette question pour résisteraux demand) f 
ehacune d'elles ; mais ce caldul ‘sera dójouê. Asjoard' hal ii) 
en jeu des intéròts-d' humanité si graves, si elairs, af 
bien même il yaurait quelgaedivergenoe d'intérêts entfé, 
‚puissances, il est des points sar lesquels la Porte devra Cé 
et la résistance qu'elle montrera ne servira qu'à la discrê 


ad 


« 
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sa conduite-avait déjà fait naitre sur sa complicité dans les“ 
bles qui agitent cette mällkeureuse province. „ 
Nous ‘avons déjà parlé des’ troubles quiont éclaté ne 
parait que: tes:trgupes envoyées ponr vétabtir la tranquille 4 
refasó de mareher;.gue les autoritós-ont dâ entrer en COM 
tion-avec elles-et-leur solder.avant tout l'arrièrò de leur 6655 
En Bosnie, des dósordves graves ont aussi óclaté ; les #55 
tôs de différens districts ont'‘dû chercher un refuge sur 16 "lg 
toire antrichien ; et les chefs de \'insurrection ont ViPEL 
dence de rbelamer leur extraditton au nota de la: Porte! 
‘Un memerandumn a'Öté-rerris snmedi par ta Rorte à: te 
lógstians pour les informer qu'afin d'éviter la raproëiig 
des scènes sanglantes qui ont-en hieu à bord. du pequebot vi 
ehien ! Inpératrice, les snjets de toutes les natians qui vOP Gp 
prendre passage sur un pagnebot ou un bâtiment de eoMk Pf 
sons pavillon qaelconque, devront déclarer leurs armes óf 
‘faire la remise entre les mains des emplayés de l'administ® 
du bâtiment. ij 


pi: g 

De son côté \’ Echo de Ê Orientdit- que des affaires fe 
econtinuent à préoccuper le Divan et la diplomatie. bd, 
res nouvelles regues de cette province vont jusqu'au 2 
cette date, bien que la convention passbeentre'les Dru$ 
Maronités n'eùt:pas êté rompue et que la guerrecivile 
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-tennslle guika Fertmine. er f 
J'étais ai heureux de.ne.plas vair le templierRoie-Guilbert hd 
becca et les flambeaux sous verre, tue je trouvai des accens or Pii 

loqueride persuegiva. Louise avait Vairtouktroubie ;je-devinaiss. sio wd: 
chenr de son corsage, l’agitation de san sein et les hattomens dî #77 ed 
de: 


k. 


iK 


, 


\ 


voix an timbre si pur, semblait avoir changé d'aceent, elle Pr, 
comme réveillée en sursaut d'uu rêve. Ne santece point là, je rop” 
de, dans tons les pays du monde que vouêavér parcourus, les * gr 
l'amour naissant ? ate apert ef. 
Je lui ni pris la main) éHle dtnit:motteret'froitte, douce comme, mon óver 
ne fleur de magnolia, —et j'aiern senlir ses doigts répondre 
par une faible pression. eg, 08°, 
Je suis charmé que.cette scène se soit passée au clair de rr enge 
eacias anx tyraes neigeus; carj'aimeà donner à mes souven oft <© 
endre paétiqae. Il me serait désegréablo de penser à: uit Jor geoot ied 
ehant d'an:fond de papier ù rosaces jaunos, dun even dM rt ie” 
eerde 
aans tT 


let jp. 


par la-Gráce de Dreu, jonde dans Je lointains ma; preilère e" } 
sigwificative avee kouise aura pour renpel. dens me miéavo 
ne, une oilenr. d'èrie el’lu note -de:oristal que'la reinette pon? 
les airs d'été. h 
Voasaltes, cher Roger, ene tron ver uur don Baan pitenn, & Á 
ere, et me dire que j'ui been peu: profité de ‘Foocastan. _ agar 
promenant In nnit dans un ‘jardin avec‘ une enteminrens? engere Piere: 
prendre Lutaille et Ini dóroder un baiser, Dussóijo VOLT P ens, dot? 
wen airien fait. J'aime Louise, ot d'aillourselio'a, PST 1% jo 
hauteur, un si majestuenx dédain, que le conrmis-voy25: Sie 
PigaaltsLebrun, que:lo soes lieutenant te pbas abri une 1 Goar 
waients’y hasarderElle forait presque croire ä ners de be”: pere $ 
nep Ero en’ 
dez-moi une veste tourterelte, une quborte-vert- penne, U rai 
Hoetöste, gt tout: aeaostroment d'un. berger do. Ligne ie 
ner vn agnedu pour: aomgtóter Ia bergorie. vobant. 2 nfont ei 
Je:suis:revenu au:châteauen.marohant owBtf onvel amo we 
reux coinme un roi, Ger comme un dieu, car MUR df 
mon coeur. : 
(La suits d domain.) 


ka 


8 == am zt sd dd ad DP 


Ürdderwavaientymêmeoru Hevdirsadresser àS. xc. Vedjih pa- 
Cûa, une requête couverte-de nombreuses signatures, dea Porte 
\ pris les affaires.du Liban très à ceur ; des instructions dé- 
Nilkeset très prócisesont éL$ adressóes:au-muchir de Sayda et 
‘@pèrequte des mesures seront prises poor asdeoir sur des 
bases durables la pacification de la moritagne, ‘Gètte -stmaîirre, 
Bercommanictions assez actives ent eu liet à co sujet entre le 
Divan et la diplomatie. Au fand, l'intérêt de la Porte et celui des 
Uissances étant identigues, nous ne doutons pas gue cette ques- 
‘On neregoive'prochainement.nnesolution satiafzisante. 
‚—On eonnaît maintenant la-causerdu-oonflit qui a-édlaté le 
Juillet,entre les rebelles de Bosnie et les troupes wutrichienwes 
réposées à la garde des frontières, conflit dont nous avons parlé 
Mntsliee, Les;premiers avdiorit aasnsdiré un: jeune officier au- 
lichien ; le colonel qui aummandait les troupes impériales, 
Mant demandé satisfaction de cet attentat, elle tui fut refusée; 
‚ Fôsolutators de venger luismêmela vietine, et il passa la 
FOntièreraviee milletronungs en viron ; mäisil:fat bientôt assailli 
ar les Turos, qu'il dispersa sans peine ; les Autrichienswat ce- 
Î hdant.perdu dans cette aflatre:une quarantaine d*hommes, et 
Mont eu encore un plus grand nombre de blessés.'Les Tures 
jet anssi essuyé des pertes considêrables. Il.ne parait pas que 
® choses en doivent rester là. Une correspondance, publiée 
Ar Un journal allemand, -mande en effet quo les Turcs se pro- 
Osent de revenir à la charge; les Autrichiens, de leur côte, 
î tiennent:surlaadéfensive, et.il n'est pas douteux qu ils sau- 
tet donner à leurs adversaires une rude legon, si ceux-ci se 
Sardent à tenter une nouvelle attaqne. 


— Les derniers journaux de Constantinople publient la con- 
yin eoniclne, le 2 juin, entre les ehrêtiens et les Druses. 
%usen:reproduisons les principaux passages: 
“Les hommes des deux partis étant tous des créatures du 
%-Haut, compatriates et sujets de la Sublime-Porte, ils doi- 
“A vivre en bonne intelligence et remplir tous les devoirs de 


tr 
v 


„… VOisingge, ils doivent oublier de fâcheux précédens, le 


Wss, 


Sidoit être effacó da livre des faits.En conséqaenee, les deux 
Ì “Us ne -eommettront réciproqguement rien de contraire Aux 
ENtes dispositions; ils se montreront une bienveillance 


ge lle, dt loin de contreveniren rien à'la prêsente cónvèn- 


ton, it 


(il j,S ne s'écarteront pás des règles de la justice, de la paix 


tel'ordre. Il ne devra être prononoé aucun mot capable de 


veiller d'anciennes haines, et quiconque commettraìt nne: 


est pebleTaute serait désigné à l'autorité pour être puni, It 
vra en entendu que ces mots: Le passé doit être effacó du li- 
ra faits :ne s'applique qu'à la guerre et aux attronpemens 
lang Sane porter aucune atteinte aux droits acqtùiset aux ré- 
„tions légitimes. De 
neer les. proniesses de \'aatorité supérienre, nous avons don- 
eprósent engagement 
mat 'identiqne donné par les Drnses. Si les eonditions-qui y: 
ne jp palées êtaient violées par nous, nous nous reconnais- 
era ò “vande passibles du châtiment que la Sublime-Pufte ju- 
& praposde nous infliger. » 
' nnee mmm mmm 
n Nouvelles de Grèce. 

EN: AN : Aneòne, 13 juillet; 
Brie Wat espéré à Athènes que M. Piscatory reviendratt ‘en 
veg tec des instructions essentieflement modifites, et T'on: 
Zeppo vPposé au cabinet frangais une déférence pour l’Aingle-: 
doarsds ‘He ‘paraît pas pousser aussi loin. ‘Piscatory eettou-. 
SVoué au système de modération qui vègne maintenant 
On n'a-pas remarquê lemoindre rapprochement entre 
Vee. 3; :YOns, et l'entente cordiale de l'envoyé de France 
len Mk Kotertis semble plus parfaite:que jamais. Enrevandhe, 
Nières „U affaires russe paraît-devoir, coriformément aux der- 
a Peches qu'il a regues de St-Pétersbourg, tenir une 
ë ee nduite plus d'accord avec les vues de M. Lyons, On 
Phises an Cabinet de St-Pêtersbourg.reproche quantité de mé- 
Avoir fai Cabinet aotuel de la Grèce, mais co. qui surtont paraît 

tai Une fâcheuse impression à la cour de Russie, ‚c'est le 
P les weren Kolettis de ratifier la convention de 1843, rédigée 
rs dte jo 7 Puissarroes protectrices au sujet des rapports finan- 

“en 


: a, 
em, 


Par | 
& Gròce avec l'étranger. : 
Vn _. Nouvelles de Suisse. 


Zurich, te 21 juftlet. 


La 


Jour lidte ost absorbée par des 


8 Ovité 


Vri, ve daette d' Etat de Lucerne contient les dètails suivans’ 
dina dw conseiller Leu, dont nous-avons parlé dans; 


Votreis ; 
Say) UPnal d'avant-hier : | 


@Îtó une honne nuit à sa- femme, minuit et un qaart,: 


: , 4 : sl 
Vetiracuhaiss » 10 heures du asoir, : M.:Leu se mit au lit après! 


He 

Úldesoptt-2 femme se fréveilla et vit brûler la couverture du: 
Vort de: Mari, Elle appela ses gens, qui arrivèrent &nssitôt ;- la: 
jelle mans ‚Len-a été. instantanóe. On ne aait pas encore de: 
° Yerra, „tore |'assaasin est parvenu: dans la maison, il a tiré: 
le dei & porte d'entrée, et ònvert celle du corridor qai. 
vert 'ée Sltambre:à coucher de M. Leu. L'assassina pu faei-: 
bape Lat, Apper par Ia porte. d'entrée, qu'il avait laissóe on-; 
N ble Emme de M. Leu; étourdie par la détonnatien, a-pro-: 


…tde 
tàta 


Went: „: 
en's onse ‘páur quelques instans l'usage de l'ouïe, car. 
aut Onda personne sortir de la maison. 
Saleur : ea dèm 

9; Ja balte a 


Tries: et und 


Ontré-que le coup _n'avait:été que trop bien. 
traversó:le foie, le diaphragme, le póricar-. 
Me côte et 9 lobes supórieurs du poumon, fracassé la: 
Hon PlateLe coor cet „Fessortie par la partie postérieure de) 
teel e Poreillett d Stâit entièrement déchiré dans-la direc- 

Le Mort insta ad rate à l'oreillette gauche, ce qui a dû caa- 
we ré qe Ie Anéede M. Leu. La commission d'enquêtea. 
ine, alle, qui a êló retrauvóe, était uae balle de’ 


Nouvelles d'Allemagne. 

Siuttgardt-, 24 juillet. 

re des dóputés a voté 
ehargée d'ezaminer 


« Ans 
4 naming nee d'arant-hier, la-chamb 
9 lerapport de Ja cominission 


%, cependant, surquelqnes points, des actes isolés commis par 
%Druses, étaient.de nature à donner des inquiêtudes. Les 







par ócriten échange d'un engage-. 


front quand il, pense qu'on 


affaires locales ; san ordre du, 
‚Danny, semaine en est tuut rempli.Samedi ou lundi prochain, 
Propos, Viendra la questien des jósnites. u y a là-dessus une: 
8 tr bd canton d' Argovie. La discussion-ne pourra donc. 

e. 


bruit … “Re forte détonnation dans sa éhanibre à coucher; 


Tords,à propos d'une pétition prósentée par le dede Richmond. 


„Cette pétition, signée par un,grand nómbrede soldats et de saus- 


la proposition du döputé Duvernoy, relative aux duchés de 


rappel est que lachambre exprime au gouvernement \'espoir 
que celui-ci, dans le oas où les droits des duchós de Holstein et 


de Lauenbourg, cowme partie intêgrante de la confédération | 
germaniqne, seraient réellement menacés, immédiatement | 


Ou nen , saisivait., de coneert avec ‘les:aatres gouvernemens, al 
lemands:de ta confédératian, les.mesures propnes-à garantir les 
‘droits de ces dachés. 

La Gazette de Leipsig contient, dans son numéro da 21 
juillet, un avis des ministres du royaume de Saxe chargés des 
affaires êvangèêliques, qui est ainsi concu: 

« Depuis quelque temps, une tendance à modifier et à changer les croyan- 
ces religieuses, même danslesein de l'Eglise évangélique; s'est manifestée; 
elte eêt-de nature: à faire naîtse des eraintes sérieused. 

»Il est vrai que la liberté de conscience ‘eat garantie, et qu'ilest libre à 
chacun de sonder le sens des saintes Ecritures ‚Mais les.tendances qui se sont 
manifcstées pourraient attaquer la croyance même qui est fortement enra- 
cinée dansles espritsen la parole de Dieu. La majorité pourrait faire la koi k 
la minorité; tout deviendrait arbitraire, et l*unité de PEglse serait brisde. 

sEn conséquence, tes miuistres d’état évangéliques soussigriës, chargés 
‚par les actes et engagemens de juin de l'année 1697, et par: le paragraphe 41 
de la coustitution, de veiller aux intérêts de l'égtise évangélique luthérienne 
Hans ce pays, de maintenir la confession d’'Augsbourg, l’unité de l'église, de 
próvenit la formation des sectes, et tenus, par lours sermens retigieux, d'ém- 
pèchet que rien ne soit fait ouvertement nì secrètement contre les croyances, 
seutent qu'il est dé leur devoir d'appeler lattention,publiquesur ces dans 
gers; de détourner les citoyens de pareilles tentatives, et de déclarer que, à 
raison de leur sermentet de-leur position, ile résisteront forniellement à ces 
tendancës, et que par conséquent ils ue peuventtolérer la formation de co- 
mitéset d'assembléos ayant pour but de révoqueren donte:ou d'attaguer la 
profession de foi de la confession d'Augsbourg, ct qu'ilsont défenda ces co- 
mités et ces assembiées, 

sCel avis servira à tranquilliser et 'à encourager ceuxqui désirent le main- 


tien de nötre Eglise, et d'avertissement à ceux qui favorisent et soutiennent 
-pareiites tendances; et les soussignés espèrent arec confiance que les ec- 


cléstastignes se rappelleront. les devoirs que leur.im pose leur serment. 
»Dresdo, le 17 jutklet 1845. 


» Les ministres d' Etat chargés des affaires ecclésiastiques, 
»H. pe Koenneniez, pe Zescuau, DEWrerensuerm, pe Far- 
KENSFEIN, DE WeBER. » 





Nouvelles d'Angleterre. 
„Londres, 25 juillet. 

La chambre des aommunes.a rejeté, à ane forte majoritó, 
la motion de M., Baller relative à la „situation de la‘Nouvelle- 
Zelande. RE: 

Getté motion était conque en ces termes : 

« La chambre voit avec regret et avec appróhension l'état 
» des affaires dans la Nonvelle-Zölande, etces sentimens sont 


„encore aggravés par la' perspective qu’aueune modificatian ne 


» sera faite à la politique qui a. produit d'aussi.tristes.rósultats..» 
La véritable cause de l'insureotion de cette eolonie est |'an- 


tipathie qu'inspire |’ Angleterre.aux:naturels, quis'obstinent à 


ne,pas reconnaîtro sa :souveraineté. Après la discussion qui a 
eulieu àla chambre des communes, ine peut plas raster le 
moindre duate.à cet égard. Les Aborigènes, ‘a-dit M‚, Buller, 
éprouvent à l'égard de V'Angleterre un dègoût et un mópris 
dont les mesures les plas ónergiques réussieont difficilement à 
neutraliser leseffets Du reste, il était ispossible que la con= 
duite de l' Angleterre laur inspirât d'autres sentimens, Il résul- 
tede tousles rapports envoyés à Londres que tous les fléanx 
sont enlrês dans le pays avec le. pavitlan-anglais. M. Cormack; 


Pun des emphoyés da gouvernement, écrit qu'il:y aeu une vó- 
 ritable inyasion de.bandits de Botany-Bay, et il-ajoute que ces 


Saulvages blancs sont pires, sous tous les rapports, que les san- 
vages noirs qu'ils avaient la prêtention de oiviliser. En ce qui 
concerne le gouvernement, il déclare que.la rouge lui monte au 
2 a fait signer aux naturels des traités 
qu'ils ne comprenaient pas. L'expórience leur a oavert les 
yeux. Aussi, le jour aù ils se sent trouvòs les plus forts, rien.de 
ce qui Ótait anglais n'a trouvé grâce devant eux; les hommes, 
ils les ont tuês ; les propriëtès, ils les ont, pillées et brûlées. Le 
premier jour, on avait dit quc les óglises avaiont été respectóes; 
on asu depuisqueces églises étaient eelles das missionnaires 
francais. 

— Une motion de M. Ewart pour la rédactiou des droits sur 
quelques articles de consomination, tels qne le beurre et le fro- 
mage a été également rejelée à la majoritó de 136 voix-con- 
‘tre 38. 

—Lord Brougham a appelé hier l'attention de:la'ehambre des 
lords sur un discours prononcé par M. Fitzstephen French à la 
chambre des communes dans leqrel lord Broughamen sa-qua= 


hité de rapporteur du bill-sur le chemin de:fer de: Dablin à Gal- 
‘way, mr êté'traité en‘ termes fect-durs paur avoir proposé le rejet 


da bill, Wee 
Le noble lord voit dans we fait une violation ‘des privilóges 
de la chambre haute dans Ja personne d'un de ses-merbres sil 
laisse à l'assemblée le soin de prendre telle décision quelle ju- 
geraà propos. à E Ne 
Le comte de Wicklow a insisté sur Ì’orgence de ne pas laisser: 


passer inapergu un fait oussi grave; il:a proposó d'assigner á la: 
‘barre’ de la chambre l'imprimenr et le stärjagraghe du Fimes, 
qui rapporte in eztenso le discours en question: afin'qa’ils aient’ 


à déclarer, si la reproduction qu'ils en ont.donnée est exacte. 
Après quelques observations du duo de Wellington et du lord 
chancelier l’ examen de cette affaire'est rervoyéà jeudi. 

‘Dans cette même séance le bilì sur les colléges d'Irlande a: 
été définitivement adopté. NE: . 

— Dans cette même séance, lord Brougham a fait la motion: 
d'une adresse à la reine pour prier S. M. d'ordonner que la. 
nouvelle chambre des pairs soit prête pour le commencement; 
de la session prochaine. Le noble lord, en dèveloppant sa mo-! 
tion, slest plaint des indispositiónsque lui ont gucasionnêes les, 
altergatieos-de froid et de ehand résdltant du'mauvais état du 
looal actuel. Mais la chambre, insensible aux frhumatismes du: 
noble lord, a rejetó sa motion par-40-voix contre 16. 

— Une discussion sèrieuse s'est engagée dans la chambre des’ 


aderman 


efoiers qui ont servi en Rspagne de 1808 à 1814, tendaità sap- 
plier la-chantbred'obtenir pour ces vótérans ane médaitle com-! 
mémorative pareîlle à celles qui ont été frappóes “puut ‘tes 
armóes de Waterloo, des Indes et.de la Chine. SO 
 keduc.de Wellington a repoussé la demande, qui, ditsil, est 
un manque de respect envers la couronne ; car c'est de ‘ba:eorr- 





Holstein, de-Schleswig et deliauenbourg. La conclusion de ce 












Vinitiative. Ha ajouté qu'à seize-reprises différentes tes cham- 


‘bres avaient adressé de sotennels remerciemens à l'armée d*Es- 
pegne,et-qae:dansdix-neuf ocvasions des módailles avaient été 


Ir 





‘frappées:pour perpôtuer le souvenir-d'actesde bravoure-accom- 
plis dans la Péninsule, 1,300 officiers ont reeu cees mêdailles, et 
il yer euwen outre des favours, des réeompenges acoordées, ainsi 
que des brevets d'offciers et des croix de l'ordrodu Bain. Le 
ministre a défendu la inédaille.de Waterton, frappée parce que 
cette bataille a été suivie de la paix. générale. Quant à la meé- 
daille.des Endes, on l'a donnóe parce qu'il fallait.retreanper le 
moralde armée. Celle de Ja Chine aeu lieu à cause del'im- 
mense résultat commercial del'expédition. Le duc a demandé 
le rejet de la pétition, etit a été appuyó par le marquis de 
Londonderry. 

Le due de Richmond nes’est Pastena pour battu, et il a per- 
sistó dans a présentation de la pétition. 

La pétition a été déposée sur te bureau. 


Team 
Nouvelles d'Espagne. 


Madrid, 20 juiltet. 
D'après fes bulletins parvenus aujourd'hui, ‘ta tranquillió 
continue d'être parfaitedans les provinces de Girone, ‘Lerida et 
Tarragone. Le commandant militaire de San Boy, annoncequ'il 
lui a été remisdéjà 71 armes à fea par des individus qui ont 


‘fait leur soumission, Le ‘colonel -Damato annonce que 68 indi- 


vidas d'Igualada, ont fait leur soumission: tous ceux qui 
avaient quitlé cette ville sont rentrés. Six.réfractaires ont été 
pris dans les environs de San Pedro de Padalles ; à-Gasteltoli un 
rassemblement a étódispersé ; on lai-atné 10 hommes; on a 
faitun prisonnier, on a enlevó 18 armes. 

— Par ordre da capitaine-gónéral , à partir-de ce jour est et 
demeure sans effet l'art, 2:du bando en date.du-8, qui défendait 
de passer dans les rues de Barcelone après onze-heures du soir. 

— Les ministres doivent partir après. demain pour Saragossa 
où l'on traitera entr'autres choses la question:de la réunion des 
Cortès. C'est du moins ce qui se dit en ville et ce qui est affirmé 
par El Tiempo. gl 

— On écrit de Barcelone, te 18 juillet: 

De nouvelles tentatives de rôvolte sar quelques points de no- 


tre province n'ont pasen plas de succès que les insurrections 


antérieures, Lesinsurgòs, dispersós aux environs d'Igualada, 
etceux quiavaient édhouóà Tarragoneet à Reuss, s'étaient 
réanis à Vall, ville assez importante, située à trois Tieues au 
nord de Tarragone, où, pendant ‘la journée du 15, tIs ont fait 
quelques próparatifs de défense pour s'opposer à la aolonne 
mobile envoyèe à leur poursuite, Attaqués le 16 avec beaucoup 
de résolution par les troupes de la reine conimandées par les 
colonels Aguiloet Los Rios, ils ont abandenné la ville, ayant 
eu cmmq hommes tuós et vingt blessés. lj 
Quelques jeunes gens mal. conseillés ont tenté, ‘dans.la-soirée 


da 15, de troubler la tranquillité d'Olot, ville manufacturière 


de la province:de Girone, Le commandant lesa foreós.de fuir. 
L'arrivèe de la garde civiqne en ville y a rétabli- complètement 
la tranquillité, ‘Les póvoltés:ont été poursairis jusqu'à Tortella. 
Dans la province de Lerida la tranqaillité est parfaite. 
_ On-berit-de Saragosse le 17 juillet : 
Áujourd'hui on a-recaun ordre royal réglant diverses dis- 
positions relativesau voyagede S. M. lequel aara lieu décidé- 
ment par la route-de Barcelone, La reine .devra :être rendue le 
24 à Saragosse. Un batailton du régimentd’ Afrique et 50 cava - 
diers sont partis dans la soirée, pour s'échelonner sur la. route 
désignée. On commence à décorer la fagade de l'hôtel du oapi- 
taine-gónóral,:Au-château de Ia Aljaferia on s'occupe aussi. de 
travaux semblables:Le salon-dit de Santa-Isabella sera du meil- 
leur goût, des próparatifs-ont lieu anssi à V'intendance mili- 
taire à |a demeure du chef politiqne, à l'administration des pos- 
tes et des canaux. Rien de nouveau d'ailleurs: Tonte Ja pro- 
vince est parfaitement tranquille. EA 
Gette nouvelle a produit en général uneimpression, fâcheuse 
sur les esprits et non-<sentement les janrnaux de la capitale, mais 
encore ceux-de la province expriment la crainteqae ce voyage 
ne fusse naître de nouveaux dangers et de neuveaux embarras 
qui pourraient compromettee l'avenir. Les esprits sont alarmes, 
les questions les plas compliqaées attendent ane solution. Aussi 
la présence de la reine et du ministère:à Madrid -est-elle indis- 
geep: forme actuellement à Nantes ume société qui doit êta- 
Or ane lignetdebateaux à vapeur qii d ter döpett des ports 
frangais toucheraient à Santander, à la Corogne, à Vigo, à Ca- 
dix, à Lisbonng, à Gibraltar, à Oran et dèbarqneraient à Alger, 
et qui, à leur retour partiraient d' Alger en faisant échelle à 
Carthagène, à Malaga, à Gibraltar, à Cadix, à Vigo, à la Coro- 
gne et à Rouen. . ie 
— Lecapitaine général de Madrid a publié un ordre du jour 
congu:èn ces termes: En 
L’áétat de la garnison répond à mes espérances, aux efforts des officiers et 
à la discipline et autres vertu militaires de la traupe. Dansla revue que j'ai 
passée hier j'ai remarqué la noble Emulation qui.règne entre les divers corps 
de la garnison et l’honorable esprit de corps que l'on est parvenu à y établir. 
Larécomponce la plus convoitée du soldat étant l'approbation de ses chefs, je 
m'empresse de donner aux troupes ce témoigaage éolatant de satisfaction. 
Cette émulation que j'ai remarquée me fait espérer le complément prochain 
d'une instruction militaire déjà remarquable pour des soldats aussi jeunes qu* 
ceux qui pour la majeure pattie composent ce corps. 


Nouvelles et faits divers. 


Nous recevons ‘les journaux de la Pointesà-Pitre du 14 au 
25 join. Ils sont encorecomplètement absorbès par les regrets 





que'lear inspire la mort de M. le contre-amiral Gourbeyreet la 
relatien des hronneurs si mérités que la population s'approte & 
rendre à sa mémoire. een 

Une délibération da conseil municipal de. la Pointe-à-Pitre a 
arrêtéqn”onse pourveirait auprès de l'autorité compêtente pour 
obtenir l'autorisation d'attacher le.nom du gouverneur à une 
nouvelle place de la ville et d'y óriger, par voie de souseri ptioo, 
un mopumeat destiné à perpétuer son souvenir. Le conseil mu- 
nicipal de la Basse-Terre a pris une décision semblable. n 

Une lettre du Port-au-Prince, sous [la date du 18 juin, 
annonce un fait quì semblerait confirmer les bruits rapportés 


par lesjournaux amóéricains d'une mósintelligence survenue 


entre le gouvernement haïtien et les reprêsentans de la France. 


ronne, et non ‘do'la chambre, a-t-il dit, que devrait partir!| Les bâtimens de la station francaise d’ Haïti avaient, pour leur 
» - hd L gl 


prië d'efaminer ses ‘richesses botaniques. Le savant professeur 
de Breslaa a reconnu que Ja structure des bois fossiles de |’ Al- 
taï était presque entièrement semblable àcelle des araucaria de 
la Nouvette-Hollande et s'étoignait de celle de tous nos arbres 
ordinaires, Ce fait avait déjà òté recounu vrai pour les bois fos- 
siles recueillis en Earope : il: semble, d'après le travail. de M. 
Geeppert, acquêrir ane véritable génóralité, et l'on peuten tirer 
ta conclusion qu'à l'époque de la formation des houilles , des 
espèces végêtales presque entièrement semhlables, peut-êtra 
identiques, couvraient nos climats tempórós et les döserts de la 
Sibérie’, tändisqw’ädjoutd'hui ces mêmes espèces n'ont plus 
d'änaldgues que dans les régions aústrales. Ce que nóuë savòns 
sur les conditions delà végétation heus autorise done à con- 
clure que pendant cette pêriode une tempêrature uniforme et 
élevée enveloppait tous les points da globe, et que les différen- 
ces de climats,si:tranchbeg.de nos jours, n:existaient pas encore. 
L'Altaf rènfèrme de dorobfeux gîtes mêtaNifèees presque 


Sborsmodité, eollicitó et obtenu'des Autorités locales l'autorisa- 
tion d'êtablie á terre desfours à boulangerie , pour le service 
Ale l'escadre , et un dépôt de charbon: pour Î'approvisionnement 
‚des bâtimens à vapeur: Cette autorisation vient de leur être 
-retiröe. Un 
_ On parlait au Port-au-Prince „de la prochaine émission dò 
. hait cent mille gourdes en assignats de.4‚g. … el 
_— On écrit de St-Pátersbourg, 18 jaillet : 
„Le comte Woroiseff a destiné cing”dötorations de l'ordre 
_—mititsire pour ehiaque compagnie du ler botailton da régiment 
des:chasseurs de Karsk et pour chaque soldat: de infanterie de 
1a Grusie, à Feffet de rócompenser ces troùpes pour le fait d'ar- 
‘mes da 17 jain par lequel les Russes se'sont einparós du mont 
_ Antchimeiïer. M. le comte de Woronzoff a- également recom- 
‚ande au ministre dela guerre: le-gönörâl-major Passek, le 
totoael comte de Benkendorff, le capitaitie prinde'Melikoff, qai 
se sont particulièrement distingués danscetteatfaire. nd 
— On écrit de Hanovre, 21 juitlet : 
M. Casimir Pôrier „envoyé extraordinaire ct ministre pléni- 
potentiaire. de France près notre cour, est revenu la semaine 
„passe de Paris, où ila fait.un long séjoug;il a dine hier avec son 
épouse chez S, M. ld roi,au jardin-de George et se rendra avec sa. 
famille d'ici ans.haïns de Norderney. « ….: Gie 



































aqueuse, mais tous soisjns des granits, comme si leur présence 
tenait à ligetion de:eëtteroche même. Parmi cesmines, il en est 
de cuivre ev de'fer dont lexploitatfon estrendne des plus faciles 
par la dalúge du miners, Les deux nsines de Tomsk'et de Salair 
produisent aanuellement à elles seules plus de 500,000 kilo. 
grammes de fer püt 


‘—On lit dana le Sémaphore de Marseille du 21 jailtet : „P Oer trouve dans }"Altát an grand nombre de minds d'argent. 
«Des lettres de ‚Malte du.14 juiblet, arrivées par le Folcàno, M, de Tefidieh Bh a visite, treizd: Q'aelddes-bpes sont rés-, 
anBencent que Ï6 paquebot:auglnis le Polyphemui, parti de, | productives: Gelid dé Zhrbêf dont’ la dlsad verie t connaître, | 


ilga ie dated Asper les richesses, cachées dé ces 


. notre port le 11, a abordé le brick frangais le Charles- 
régions, dognait s les preutiers teinps de son ex ploitation,- 


Auguste, qu'il a brisó et coulé à fond. Ce navire était parti le 14 
‚juin de Trieste avec un chargement de graines de lin en desti- 
nation pour Marseille. Malgré la perte aussi prompte qu’im- 
prôvae de ce bâtiment, 1’ équipage, composé de onze personnes, 
a'étó sauvé. Le Polyphemus, dans de chac effroyable, a essuyé 
lui-même d'assez fortes avaries. » 
‚Le Courrier de Marseille rapporte sur cet. événement l'ex- 
‚ trait suivant d'une lettre éerite de. Malte par un des passagers du 
: Polyphemus. ES dn ER End Ei 
«Si je vous écris, c'est par miracle, car nous l'avons échappò 
helte. Notre bateau, dimanche 13, 'à trois-heures.et demië da 
; ‚ a conlé à fond un brick francais, le Charles- Auguste, 
‚ apr@aNavóir coupéen deux; heureusement, que léquipage a 
Hi se sauver ; le navire a coule comme une pierre que l'on jette 
‚Ja mer ; il s'en est falla de bien peu que nous.n'éprouvassions 


Lt 


‚Ánjourd'huiqu'e k 

jetés, et on en tire Bucore 4, à 5 grammes d'argent sur 18 kilo- 

grammes de matière brute Les mines de Rydersk et de Krukof 
donnent de 34 à Â7,grammes de métal pour 16 kilvgrammes ' 
de minerai, Enfin, les mines de Salaïr, que nous avöns vues don- 
ner du fer, fournissgnt anssi par ännèe près de 900 kilogram 
mes d'argent. Cette gxploïtation va, du reste, recevoir de grands 
développemens. 50 doït être montéé de fnanière à pouvoir 


LE; 


fondre tons les ans 500,000 poudes de minerai, cc qui, donnera. 
au moins 1,500 à 1,800 kilogrammes d'argent pur. ’ Kes 
Considérées dans leur ensemble, les chaînes de |’ Alta se pré- 
Jemême sort.» …, dn de & Gede De Ed e gts si 
-=Lastâtue'deS. A. R. Mgr. le dued'Orléans a été placée 
«de: 2 Kar: son: piódestat. L'apératian,: qui a parfaitement 
etussi, S'est.faite sous la surveillance-de Îtarchitecte,de l'artiste 
N. Mavochesti et du chef. charpentier. :Le cheval, tenu en arrèt 
"pas sqn cavalier. aù moment où S. Á. R, salue le drapeau, est 
porté sar le pied gauche de derrière et le pied droit de devant; 
Jes daisx autres pieds de l'animal sont relevós, et le cou est ra- 
René en arrière.:Gette position, fort:pittoresque, était d'une 
exécutign difficile, à cause de }' équilibre-à.donner à toute cette 
v=anasse de:heonze. — <a er nar ete 
_ vCattegeuvre nouvelle fait le plus: grand.hooneur à lanteur 
“ de lo statue de Philtbert Emanuel: Ii ne reste plus.à placer sur, 
le piëdestal que les.deax dnaaretiefs lavéraux;.at àentqurer la 
-ttóut-de. Jagrikleren fen -Lu faute se:porte incessgmrnent vers la 
cour du Louvre: pourjouir de la ve du rouveag-monoment. ; ; 
“On rapporte, à cette. ocansion, deux incidens fort touchans 
qeirdrit marquê: de: transport de cette statue. Tandis que l'on 
faigaivdans ha rae da Pont-Louis- Philippe nne pause nôoessitée 
pegdle temps du déjeùner des ouvriers charpentiers, unefemme 
" eikenvait dame ses bras un petit-enfanteldeux autres à ses cô- 
'têe) vint, en: pledrant,: déposer une eouronna am: pied de la sta- 
itus. Getldfemme, mère da sept enfans, racontait que le prince 
vaorpit bison: soulagó aes infortunes par sos nambreux bien- 
-fgäts, qu'elle avait crw.devoir venir konorer sa-mémoire. : - ; 
‚ A gne heure, pendant que}a statue s'arrêtait sur: la place de 
‘da: Grôve; en face dir n° 82, une autre dame, vêtue de noir, est 
#tcourue aux pieds de la statue et a-.prié un des-ouvriers de vou! 
doir bien décarer. S. A. R. d'une croix d'oflicier dela Lógiun- 
d'Honneur, qa'elle tenait à la main. Ce qui a été fait avec em- 
„pressement. « C'est la croix de mon mari, disait-elle ; il avait 
mátö blesse an Champ-de-Mars et le prince lni-mômeluia pro- 
-diguê des soins. Je n'avais pu, jusqu'à. présent lui témoigner 
ina reconnaissance, » 


__ VARIÉTÉS, 


dont, la concavité est‚tournée'à: l'ouest. Cette partie dà pays 
dont nous parlons pent être considérée, a dit M. de Hambold:, 
comme un cap ésormg, tenant par sun extrèêmité”méridionale 
au continent des terrains anciens de |’ Asie centrale, et entouré 
de tous les autres côtés par une vaste mer de dépòts diluviens, 
Ces derniers pénètrent dans les anfractuositós des districts 
montagneux, et y forment comme autant de golfes. Qnelquefois 
aussi on les trouvedans l'intérieur, étendas cúmmedes lacs'so-. 
lidesau fond de qaelgises bassins particuliers. Partout lacom- 
position de ces dépôts est la même. Ils consistent ‘uniqaementen 
fragmenset débris plug óp moins triturós appartenant aux ro- 
ches qui constituent emi solide dugrand édifice dont 
ilsenveloppent et recauvtent la base. Ee 

C'est dans ce dôpôta qpe gisent les-plús grandes richesges-de 
VAltaï, richessvageldetgan 


tponstdétables, qu-etles; he: tarderóhd 
peut-être pas-à opóres, dans \'Europe estjgre une rêvólution 
analogue à celle qui rêgulta de l'importation:des trésors dn Pé- 
rou. C'est au milteu de, pes détritus, arrhechós aux roches voisi- 
nes pär'des courans dqnt Vorìgine est incônnae, qn'on, trouve 
ces sables dont un simple lavâge extrait des monpeaux d'or. Ce 
"métal précieux semble dissóminé dans presque toute la:dontrée. 
M. de Tchihatcheffcitg.die-sept locatités différentes où l'exploi- 
tation de l'or est en pgipe activité, et lai-mênre en a dócoavert 
lucrative. En behe ze en 
“_Nous possédons éngore trop.peu de données pour essayer de 
 résoudre le problème!de Ja fornration des sables aurifères en gé- 


hatcheffa réuni quelques faits d'où il parait rêsulter. que I'òr 
semble affectivnner oi fujt vertiines roches, bién que les unes 
et les autres aîènt ung.mòme vrigine et appartiennent également 
au groupe dès'roches ignióës. Ainsi, dans’ Altaï,, dans |Oural, 
les dèpôts auriföres sp trouvent toujours dans le voisinage des 
diorites, tandisque LA r@sonce du grauij est. de mauvais augure 
pour celui qui cherche’ on .nouveau gîte de minerai. M, de 
‚Humboldt nonsa appris qu'à Haitila trituration artificielle de 
cettamême diorite me; à nu les percelles d'or disséminées dans 
| la masse, mais qu'on.p’y trouve jamais ce mêtal en filon. A Bor- 
néo, d'après M. Horner, les dépôts anrifères se trouvent égale- 
ment dans Je vaisinágede roches analagues à la diprite. Là aussi, 
le granit est‚teès rare, et quand il se montre, il revêt quelgues-: 
„uns descaraatres de cette: roehe privilégièe. Ces exerples, et 
bien d'autres encore, pourgaient faire.snpgeser que, lors de leur 
irruption en maaseg incanidescenses;à Aravers. les conches solides 
‚da globe, certaine rgehes gat. òtò tprágnees.d or par une‚ac- 
tjap analogug zl prit apps avonsporlé plus haat. Au reste, 
Ie penómbnedjht sàrtons n'est pas perijpalier à.ee mbr. 
2-0 L tal ; on V'observe ddkerment ppar te platine dans lés, mots, Ou-: 


Voyage sclenttûgae dans V'Altaï oriental et les 
‚parties Adjacentes des frontières de Chine. 
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jak ete rattache peut-être, selon M. Elie de Baans 
enste lormatiog carbonifère dans quelques zoydgeues 
Opr Rnd bier Mélo Fexistendeau milien del’ Asie cen: 
trale. Le amie elle-imêine a été trouvée sur plasieurs points: 
Dans fe baséi Be Kijukrlerzk en particulier, ce combustible 
AR etren Wid lannndttLde 250 kilomèures de long sac | 
‚in kde! Xnoyenne. Si cette dlimitatión ‘estif: 
panmtte, 0d srt de NK arsensos amai e houilleqúe'|: - 
FY'on gonnaisse, et bien lei cefte substance se rapproche de |’ 
Ade tanthiracite par sa composition, Bid gehesen par consé- 





me ame _ nd 


NED 





id d SE 


ET PR -o®: 5 e ì 








bid 


"© Imitation ‘des Diamans. 


U 
ee, DYE TEN ett Pr arti bre ade d J 
8 (Wine. aalité edit abn eld és hiouilles de France, Afn que le Public puiste'se oonvaincre que, tous mes ‘articles, comme 
„8e n'é Offrica pas moins des ress Oijen ffhâtiëuses aux. popu- | Bracetets , Collters, Broches, Épingles , Boutons' | 
"B futures de ces froides régruhs. 7 Fde Cher 8 etc, sont urie Véritabie Imitation du Dia='|. 


_ Userophgs du terrdin tspheatir 
 sontienslkf ot gádéral de normnbreux | wek é 
‚jbtmas. PAR bp pdt agangnd de Tbúrriiesdn' eit fe ren- 
teignoniehe Kef eydaitfouks antiq uês, et pafmi lés Gikidntillons. 
4 'récueillis pá 86 Wtiitrateheff, 1 s'est trouvé quêbues: es. 





miere. 
ciease découverde. 


‘ant une partie d'articles différous kes apketeurg jouiront d'anewelwisd fort: 


AS Wick 4 arr ’ ‘ ‘ 
nauvêlte. EÉ lpoon des végótaux a surtoat födenj: ne. gaìsonnable. ES Ren Ne oe lk 
“pêbes nouvelles. L'é des végötaux a surtout fdetenj- nie. |-** ggn de Paris. 
wemrjue importádtk & Ml, Geeppart, quo notre vofagentavaief: Enea eener EAU RICH de sita 









tous placés dans des foFimations neptuniennes on d'origine | 


près. de 1 kilograg me d'argent pour 16 kilogrammes de miferai, _ 
| Fest ópuiste, on fuuillereligieusement lesdé- | . 
blaisqu'au,tempsde l'abondanceon avait dèdaigneusement re-'| 

















sentent comme un massif formant un. demi-cercle irrégulier, 


plusieurs autres où pegt-êtlre s'exercera bientôt ceîte industrie 


nèral ou deceur de U Altáïen, particulier: Gependant Ml. de Tobi | 


‘Naples e « «!Certificats Falconat. … . . 
[Pays-Bas 


‘Belgtgfue . „ Dito … ……. 
ee ete l ue: 
‘| Útats-Umds …;Obligations de Ja Banque . 


sta, VOL ar Joon. | 


mant ‚ qe'il ont absdement le même feu et.la même tau qoe le diemant, |_ 
je me suis déaidé à vanden Laus les joure jsqu'à 9 heures du soir, à la Fu=, 
„Les amateurageurront algreiuger avec connaissance de gette.pré-; |. 
On peut se-preauret-fhas-ahjets an priz de 3 Aprine et au-dessas, En pre | 


|’ _-Dépôt-gôneral: à Amsterdams ler Ge, 
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STK. NAWGATION DES PYROSCAPEËS 


Amsterdam el Hambourgs , | 

; en rargespondence:directe-avec; les, Pyroscaphes allant de: Lubeckt st 3 
Pêtorsbourg sot vie voro, | zen 
e sérvice se fait pür les deux grands bateaux Willem GED 

et Bers van Amsterdam. Ku le ard 
OH 5 “pÉPaRTS: Re 
. d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20; 25 et 30 
de Mambourg, le5, 10,15, 20, 25 et 30 


S’adresser au buréau de la Compagnie des Bateaux à V, rd’ 
Buitenkant,-No 38. on : ee prat 


€7-QUARTIER GARNI A LO 


‘sllué dans la rue dite Wagenstraat „ section S ‚Nn 
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: ater Gommé rd rend Gage , est le seul. qai end | 
acine en quelques jours sans douleur, ainsi que las 
Dépôt, à La Haye, chez. Ml. Sack ‚nóg. é e knn 
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Emprunt à Londreb 1839. „ , 


Brésil. . «<5 ia. id. 1843... | | 
Portugal . . Obligetipng à Londrpe … . Zij 67%, 1 67; : 


En foúdshoflandais on a fait peu d'affaires, Dans les prix iln’y a fj 
variation qui mérite mention. : En S 4 
_ It yavait beaucoup de demandes poyr les actions du chemiú 
qui ont monté encórd’de 2 p. o-Îietfihfent radherdAkes en vai 
plas élevés, EN NN 
1 Oa a fuit:beavcoup.de dermandes.en aetians de la; Secigtú de Cowl 
Drika apzês une nouvelle tendange à la hausse, dat restó au cour Si 
. ier, ke LAS il 5 f 
En Espagnols la \búdanco était très-forme et lob affairès eri Abd 
kn E A 4 dert KS 
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animées. â : ze gee 
_ En Péruviens les transactions ont-étó aotives, Beaprix reatontbolf 
Cours de Vargent ; Brêt.à garantie 23 o/; pronte some 
„Dermiers pris à 5 hegres: 2} os 6313 à 64; Sociské de Gomi, (f 
Krdolha 23y. Re 5 Ae eeen 5 B an Baer; 
SOCÍETE DES &FFETS PUBLIES, A OFATRRUEOKRESE s 
Rr, ch î io vig 


“r dmsterdam, Brak ) judi +0 
“Chemin de fer Khénán 1E43 :-úrfdbijh indét. et KS at 
Spe. intérieur 294, % ; id-‘coupons Ed Oe ts 
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Di BG-deidbet. 


‚Belgique . 
‚États-Giis 


ie Dee encas |: ol 
En Ge nds (4 24juilt, 
Cinq poar cent ;”. 4 „7. + SE — $ 

France ... Truispourcent .. . |= 
: _ …_ _… (Empraat Ardoin … …. « « _—_ 
l Ank. drffèrée se eee _— 
Espagne. had -)Nohv. dito Ree AW en Keand 
: en a 
Naptes.. . ertifcatg Falconet. nde and 
Pays-Bas. . ee active. ……....… ‚2 — 
Vette active ……......ö jl — 


. Ei dt ! : à pour dent. « : « « » « 
‚France Setispour odt. eee 
4 Ny vet Han Emprunt Ardoim … nea vet 
E “100, JAne.'différéé sans: 4’. >» 
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Métallâegmes, 5 0e pa Naples 8% De me Ardoins' T: ‚men 
‘te difdréb macien;:. — Passive. 5 b/a », — lots: e 
aprösla Bourse (24 heures), Ard. 22°, A. Sn 
"Bourse de Londres de 25 Je ij 
‘gef, Cons. 994, 4. —' 2 oa Hall. , 623. A 
263. — 80/37. — Portug. »,— Russers. * 
‘Bourse de Vienne du 21. di 
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LAMAYE, ches Léopold 


Beursstaeg; et à Rotterdam, chez 8, van 


